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M ^ t e président met aux voix et par mains 
'•**•*> l a Proposition e s t votée à l 'unani-
W 

L e président fait part à l 'assemblée que 
depuis 190g la s o m m e v e r s * sur les livrets 
de ca i s s e de retraite s'élève à 1.733 francs, 
repartie de la manière suivante: année 1909, 
j g 6 fr.; l o i o , 336 fr.; 1011, 560 fr.; 1012, 
•45» fr. 

M. le président exhorte de nouveau très 
ins tamment les sociétaires devant de tels ré
sultats à faire de la propagande en faveur de 
la société afin d'y amener de nouveaux adhé
rents , camarades de la corporation; il compte 
sur la bonne volonté de tous pour arriver à 
un bon résultat et la séance est levée. 

O r t C H E S T R I O N t E L E C T R I Q U E ! . — 
Instrument spéciaux pour Skat ings . Cinéma, 
Sa l les de danse , e tc . Maison Sc iépe l , 138, 
Grande-Rue. Rombaix. Tél . a n s . g s j - l 

D A M * LCR PORTCR et T C L t C R A P H E S . 
— Mlle L i é g e o i s , employée k Ronbaix, té lé
phone , est nommée surveillance à Amiens -
Ce r/tral. 

É P I C E R I E C E N T R A L E , 1 , rue St-Ctorgtt . 
— Cafés les, mei l leurs . Spécial i té de v ins 
rouges et blancs . Genièvre, Eau-de-vie, Co
g n a c , Rhum, Champagne*,. Livraison à do
micile par six boutei l les . Calendriers pr imes 
Offerte aux acheteurs . 43533 

BRAS FRACTURE. — On a admis à l'Hôpital 
de la Fraternité, dimanche aprèa-midi, un jeun* 
homme, nommé Mangeot, demeurant rue de la 
Balance, cour Degraeve. En faisant de la gym
nastique ce jeune homme a fait une chute et 
«'est fracturé le radius du braa gauche. Il devra 
«uibir un repos de plusieurs semaines. 

A C H E T E Z votre D E U I L , Chapeaux, blou
ses , Jupes et Manteaux « Aux Sœurs de 
Charité », 33, r. du Viei l-Abreuvoir, Rx.4:937 

P R O F I T E Z D E S D E R N I E R E S OCCA
S I O N S de fins de sér ies offertes par le corset 
« Le Prodigieux «. Occas ions except ionnel les . 
Spécial i té de corsets d'enfants . A Roubaix, 
Mai son Robichet-Verdonck, 50, Grande-Rue ; 

à T o u r c o i n g , Maison Caret te -Duhamel , rue 
de I'Hôtel-de-Ville, I J . 43575 

FLERS 
POUR LA PROPRETE 1>E LA VOIE P U 

BLIQt'E — On nous prie d'insérer : 
1 Le maire de Fiera fait savoir à tes conci 

toyen» qu'il est forraeMe*»enfc interdit, à auieon 
qs», de déposer des ordures «ur la voie panique. 

» Ceux oui négligeraient le présent-avis se ren
dent passible d'ene contravention. » •> 

RTXiLEMENTATHOX D E LA V E N T E DTJ 
OHARBON — On nées prie d'insérer: 

« Par arrêté de M. le Maire de Fiera il est 
enjoint aux marchands de charbon en détail de 
livrer leur marchandise dan» des aacs de 40 kil., 
enveloppe* non comprise*. 

> Le présent arrêté est applicable à partir du 
1er janvier prochain. » 

coiculiriSicriÉroYiiLE 
N o u s recevons de nombreuses p la intes 

émanant de personnes qui , ayant demandé 
de 1a Ouate T h e r m o g è n e , se sont vues déli
vrer une vulgaire imitation. N'ayant obtenu 
aucun sou lagement , ces personnes se plai
gnent amèrement d'avoir été trompées . 

L ' Immense succès du T h e r m o g è n e tant au
près du corps médical que du public, son 
emploi général dans tous les mil ieux riches 
o u pauvres , devaient fatalement exciter la, 
cupidité des contrefacteurs et des interme-j 
diaires peu scrupuleux. * 

Cependant , c"est au malade lu i -même, 
c'est-à-dire au principal intéressé qu'il appar
tient de se défendre; il a pour cela un moyen 
bien s imple : c'est de s'assurer toujours que 
le portrait du « Pierrot eraohant du feu . s e 
trouve bien au dos de la boite qui lui est 
remise. 43 578d 

MAGASINS ANGLAIS 
L I L L E , 9 , r u e F a i d h e r b e 
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<é*.nion du Conseil municipal 
A PROPOS DE LA GESTION 

DE L'ANCIENNE ADMINISTRATION 
Le Conseil municipal s'est réuni, dimanche ma

tin, a onze heures et demie, on session extraordi
naire, sous la présidente de M Adrien Ui«r>. 
maire. Tous les conseillers étalent présents 

M. Ch lluufl.n a été nommé secrétaire de séance 
Aj/ro» la lecture du proces-rerbal de Ja préee-

rleni* réunion, M Jean Lapage, ancien maire. 
uecJarc que- la délibération écrite ne concoi-de pas 
avec, la délibération prise a huis clos par le con
seil municipal; dan;. <:e huis clo.s, J on n avait 
discute, aasurv-t-il, ipje sur les décompter des entre 
prenours. par rapport aux travaux exécutes a 
J école des garçons 

M m Mc.in- c»est pour vous être agréable que 
nous avons pris cette déUuéraUon a buis clos; et 
c'est sur votre demajido mie mms avons accepte 
de dise mer a huis clos les décomptes dès entrepre
neurs, sur lesquels nous pouvions nous baser pour 
votr» rompt- de gestion 

Sur 1 insistance de M. Lapa*» lecture est don
nes du proces-vcrbal de la dite délibération. 

Ce document relate que M. George, l'ancien se 
ceetalre de la Mairie de Saiily, a reconnu n'avoir 
pas versé quatre annuités a la laisse de la Mutua 
lité scolaire, se montant a iM& francs, somme qu'il 
seiuajie a rembourser. 

Pesta il mentionne les explications des entrepre
neurs, de 1 architecte et de M Lapage, au sujet 
lies travaux en discussion, lesquels se montent a 
ta dépense de 13 60.1 (r. s». 

Les dite» explications ont donné • momentané-
Dent » saUsfactlon -au Con;«U. sous reserves des 
droits éventuels de la commune contre tous tiers; 
et le Conseil, ces réserves expresses fuites, accepte 
le compte ne gestion de I9U 

M. le Maire explique que si rassemblée a ap
prouvé ce compte, c'était dans le but unique de 
pouvoir continuer à administrer, en obtenant l'ap-
srcbalion du budget additionnel de 191-1 

M Lapas-r dit que le procès verbal est exact en 
» qui concerne ce qui a été dit pour les décomp
tes des travaux, mats pas du tout pour son compte 
le ce.sikni 

M. le Mette demande la différence qu il y voit. 
M Lai»ir>- ilécLin que M. i,oor«re ayant, reconnu 

ter.nr quatre annuités d» mutualité scolaire, et 
tes décomptes des entrepreneurs étant approuvés, 
U y a lieu que le Conseil approuve' publiquement 
sa propre gestion 

M. !<• Maire répond que «es décomptes en ques
tion n'ont pas été approuvés 

M LalKige dit que. dans une réunion publique au C"nseii. on l a fait passer pour un • voleur ». 
1. ileorire avant consenti a rembourser l'argent 

Uiiil détenait, donc, conclut M. Lapsrge. on doit 
maintenant approuver publiquement ma gestion. 

M le Maire. Pas du tout Nous n a w n s ap 
prouve que sous toutes réserves votre compte de 
trestiori de mu .«eulemejjt Les décomptes de tra
vaux sont toujours lk... I 

M. Lapa«-e. — Le compte de gestion nva pas été 
discute 

M Je Maire — Puisque vous ne craigne* r«s de 
causer préjudice a votre ami. M George, nous 
allons causât* 

M DuvtUlei dit à M Lapage qu au lieu de re
mercier le Conseil, il semble le provoquer 

M le Maire - oui. j'aurais cru à de la recon
naissance de M I-ap.i*e; j'ai éle coulant... 

M Lapage — Vou- navet pas rencontré d• Irrê-
irul.irites dans mon administration, ni de malver-

M le Maire - Vous avez lait de fausses délibé
rations: aucune n a etc correcte. 

M Lapage - Comme la vôtre approuvant le 
compte de gestion. . . _ 

M le Maire annonce que. M George a versé 
loi francs; II a reconnu devoir encore 1» francs. 
et il a deertendé un. sursis pour s acquitter Et 
M Lepers dit avoir des lettres de l'ancien secré 
taire à ce sujet . . . _ . , 

M. Brunin. — Il faut les mettre au jour. 
M. Lapage dit qu'jl n'est nas partisan de cau

ser, psr cette publication, préjudice à M. George. 

V O Y A G E S d e F A M I L L E S . V O Y A 
G E S d e N O C E S organisés avec grands 
soins par l'AGENCE PARMENTIER, 
77, rue Esquermoise, à L I L L E . 4 3 5 7 7 d 

on est renseiime 
M. L»p*gi 

Vous voyez, monsieur Lapage, 

extraordinaire 
• e / V » f ts jTi droit de sortir de l'ordre du jour. 

M. le maire. — C'est -vous qui en été* sorti. 
Lerture est donnée des lettres de M. George, 

exposant le* raison* de sa demande de sursis pour 
l'acquittement de sa dette. 

M. le maire. — J'ai laissé M. George tran : 
quille pour se libérer comme il pouvait; le délai 
étant écoulé pour lui, que dois-je faire? 

M. Guillon. — Faire marcher. 
M. Duvilliez dit être de cet avis. 
Et le Conseil se rallie au mêeie avis. 
M. le maire. — Eh bien ! si i la fin de cette 

année je n'ai pas reçu ntiefaction de M. George, 
je formulerai, contre .lui, une plainte au parquet. 
« La reconnaissance n'e»t pas de os monde ». 

Cette longue discussion prend fin sur ces mots. 
Fourniture! elattiqutt. — On approuve le ca

hier des charges ponr cette fourniture, en vue 
ds l'adjudication. m 

On délègue deux conseillers pour assister M. 
le m a i * sux adjudications. 

Vir.iuolit». — On adopte aussi les conditions 
afférentes sux feirnitures de matériaux. 

- On approuve un rapport proposant une mo
dification a la répartition des dépenses pour 1 en
tretien du ohemin d'intérêt commun n" 90 et 
qui doit être profitable à la commune. 

KUrtriàU. — Une «ociéié de production d ener 
• i r électrique demande une concession a Saiily 
pour une canalisation de production d'électricité 
devant servir i tous autre* usage* que l'éclairage 
public et privé. 

M le r/iaue regrette que cette demande ne pré
voit pas l'éclairage »jui, i l'avenir aurait pu être 
utrle à la popnlelioe. 

On donne un avis favorable à la dite demande. 
Sf le maire dit qu'on fera valoir l'observation 
qn'il vient de Isiré et que le Conseil souligne 
de ton approbation. 

Crédit On ouvre le" crédit necesssiis pour 
Isa irait de lignification* et de tommstiont qu'il 
a fallu faire contre un particulier pour le faire 
exécuter det travaux qui lui incombaient. 

Bon et 'jal'icht*. — M. le maire annonce que 
m crédit dettiné i cette fourniture pour les élè
ves nécessiteux a été approuvé par là préfecture. 
H propose de diacuter a huis clos pour «enten
dre *ur la dintrrbultion de cette fourniture. 

U est ainti décidé et la séance publique est 
tarée. 

Ui REVISION DES LIS TES ELECTORA 
L E S EN 1913. — Par arrêté préfectoral, M. Jean 
Laoridaa ancien maire de Saiily, est maintenu 4 
• e u e Commission spéciale pour l'an prochain. 

L E E R S 
LA M E N D I C I T É EST I N T E R D I T E . - Let 

Rndarmes de Wattrelos ont arrêté prêt la Place, 
sieur Jules Deiescldse, 58 sns, demeurant ê 

Ronbaix, à la • Clef d'Or a, peur le délit de 

LA FRAUDE. — Le tons-brigadier Dewtt l t et 
le préposé Dire, ont arrêté, vendredi soir, à fa 
carrier* du Petit-Tourcoing, un jeune fraudeur, 
Narcisse' Fonte», 30 ans. originaire d'EtcaoaiCta, 

Lit iiBctius i li Chambre JiCinirci 
ht tmtMa ir ballottage du 29 décembre 1912 

y H ier , d i m a n c h e , il a é té procédé , d a n s la 
' g r a n d e sa l l e d e s adjud ica t ions de l ' H ô t e l de 
V i l l e , a u scrut in de ba l lo t tage pour la no
m i n a t i o n d 'un m e m b r e de la t ro i s i ème c a t é 
gor ie de la Chambre de C o m m e r c e . 

Le bureau , q u i éta i t prés idé par AI. E u 
g è n e Courto i s , conse i l l er m u n i c i p a l , es t resté 
o u v e r t de d i x h e u r e s du m a t i n à quatre h e u 
res de l 'après-midi . 

En voici l es résu l ta t s : 
T o u r c o i n g : i n s c r i t s , 1.528; v o t a n t s , 166. 
M. D e n i s Grau , 162 v o i x , m i l s , 2, b l a n c s , 2. 
H a l l u i n : inscr i t s , iSh; v o t a n t s , 80 . 
M. D e n i s G r a u , So v o i x . 
Celui -c i , qu i ob t i en t 242 v o i x , e s t é l u . 

Uni réniin générait 
de r " Action Libérale Populaire " 

L'Act ion Libérale Popula ire a t e n u une 
réunion g é n é r a l e de s e s a d h é r e n t s d e Tour
c o i n g , d i m a n c h e , à onze h e u r e s u n quart , à 
' i Brasserie des F a m i l l e s , rue de Tourna i . 

E l l e a procédé à l 'é lect ion de son prés ident 
pour l 'année 1913. M. E m i l e Barrois , con
se i l l er généra l , a é té réélu à l ' u n a n i m i t é . 

L'ordre du jour c o m p r e n a i t e n s u i t e l a sur
ve i l l an ce de la rév i s ion des l i s tes é lectorales 
«rt l ' organ i sa t ion de conférences d a n s l e s sec 
t i o n s . Ces q u e s t i o n s o n t d o n n é l i eu à d' inté
ressantes et ins truc t ives d i s c u s s i o n s . Il a 
été e n outre décidé d 'organiser , chaque 
a n n é e , u n e conférence-concert à laque l l e se
ront i n v i t é e s les fami l l e s de s a d h é r e n t s . 

Les Fêtes de Quartiers en 1913 

LE BLANC-SEAU C O M M E N C E R A 
L E 29 J U I N 

On se rappel le l e br i l lant s u c c è s d e s fêtes 
qui eurent l i eu e n i q i o d a n s le l a b o r i e u x 
quart ier du Bhnic -Seau , et c o m m e il a la 
réputat ion de b i en faire l e s c h o s e s , i l n 'es t 
pas d o u t e u x que les fêtes qu' i l projette pour 
1913 seront p o u r lu i , u n e n o u e v l l e occas ion 
de prouver s o n ac t iv i t é e t s o n e s p r i t d'or
g a n i s a t i o n . 

A cet effet, un C o m i t é d ' i n i t i a t i v e , c o m 
posé d u bureau du C o m i t é d e s fêtes de 1910 
e t de s d i r i g e a n t s d e s s o c i é t é s de g y m n a s t i 
q u e , m u s i q u e e t chora le , de la l o c a l i t é , s 'es t 
réuni d i m a n c h e m a t i n , à VHarmotiie. rue 
L b o m o n d , s o u s 1a prés idence de M. L o u i s 
C r a q u e , conse i l l er m u n i c i p a l et prés ident-r ie 
VHarmonie du Blanc-Seau. 

A u cours de cet te i m p o r t a n t e réunion et 
après une l o n g u e d i s c u s s i o n , le pr inc ipe 
d ' u n e fête m u s i c a l e a été adopté et, la date 
fixée au d i m a n c h e 20. j u i n ; u n e d e u x i è m e 
journée de fêtes f ixée au d i m a n c h e 6 j u i l l e t , 
jour de la d u c a s s e d u quart ier , e s t é g a l e 
m e n t adoptée a ins i q u ' u n projet de s d i v e r s e s 
ré jou i s sances pour ce t te d e u x i è m e journée . 

L e s n o m b r e u x d é t a i l s seront u l tér ieure
m e n t rég l é s p a r l e s d i v e r s e s c o m m i s s i o n s qui 
vont ê tre n o m m é e s e t dont l e s a t tr ibut ions 
é tab l i e s de façon m é t h o d i q u e et parfai te , as
surent d è s m a i n t e n a n t , u n e o r g a n i s a t i o n soi
g n é e et la réal i sat ion d 'un p r o g r a m m e de 
f ê t e s d i g n e d e s p r é c é d e n t s . 

caalriili|i, n i di II Foadirn 
ON E N L E V E D U N U M E R M R E 

E T 1C.0OO F R A N C * D E V A L E U R S 

M. Meynier, c o m m i s . a i r e de de police du 
2e arrondissement , procède en ce moment à 
une enquête , au suje i d un cambrio lage qui 
aurait été c o m m i s au domici le de M. Albert 
N y s , marchand de chevaux, rue de la Fon
derie, 8. 

AI. N y s avait quitté son domici le samedi 
d a n s la soirée vers huit heures . A son retour 
a une heure du mat in , il s e mit au lit s a n s 
se rendre compte de c e qui s'étai pas s é en 
son absence. 

D imanche mat in , a *on réveil, il constata 
qu'on lui avait dérobé sur un lavabo dans 
sa chambre à coucher une s o m m e de 285 frs 

,en pièces de cinq francs, ainsi qu'une l iasse 
de 10.00c francs d'effets et de reconnaissan
c e s ; on avait éga lement enlevé des cartes 
posta les et des photographies . P lus ieurs m e u 
blés avaient été fouil lés . 

L e marchand de chevaux s ' empressa de 
déposer une plainte à la'/police. D i s o n s que 
le malfaiteur avait d û ^introduire dans la 
m a i s o n à l 'aide de fausses c le fs , car, aucune 
trace d'effraction n'a été relevée sur les 
portes . 

U n j eune domest ique habitant l e voisi
n a g e qui couche dans la maison du mar
chand de chevaux n'a absolument I rien en
tendu au cours de la nuit. U s'était absenté 
de huit à orne «cures du soir, pour aller chez 
se s parents , m^is il n'a fait aucune constata
tion suspecte à son retour. D e s perquis i t ions 
ont été faites par M. Meynier, mai s celles-ci 
n'ont rien donné. L'enquête cont inue. 

L E * P E R M I S DE C O N S T R U I R E . — 
V i n g t demandes d'autorisat ion de construire , 
formant un ensemble de '4 maisons des t inées 
à l 'habitation, 2 a g r a n d i s s e m e n t s de bâti 
m e n t » à u s a g e , d 'unne^ magas ins^ bureaux, 

^etc., trois instal lat ions de nouve l les f e s s e s et 
' c a b i n e t s d 'atsanoes , l e re*t*> c o n s i i b u u - e n 

•agrandissements , a m é n a g e m e n t s intérieurs, 
transformations d iverses , e tc . , ont été dépo
s é e s au "bureau .d 'Hygiène , au cours-du moi s 
de novembre dernier- Onze permis de cons
truire ont étë délivré.-, immédiatement , les 
autres n'ont pu l'être qu'après rectifications 
ou addit ions aux plans déposés 1 l'effet de 
les mettre e n concordance avec le règ lement 
sanitaire et la loi du 15 février 1902 (hauteur 
des pièces dest inées à l'habitation de jour et 
de nuit , — notamment les chambres en man
sarde, — cube d'air, épaisseur des murs de 
fosses d'aisances, d istance à observer entre 
les d i t e s fo s ses d a i sances et citerne» et pu i t s , 
fosses sept iquet , tout à l 'égoût , etc.) 

U n e contravention a été relevée à la charge 
d'un propriétaire, pour avoir fait construire 
un pui t s dans une propriété s i se à front d'une 
rue o ù passe la canal isat ion d'eau potable . 
Ce puits a été comblé jusqu'au niveau du 
sol sans délai sur injonction du service et 
l'eau potable instal lée. 

D A N S L E S P O S T E S E T T E L E G R A P H E S 
—- M. Michel , c o m m i s de s P. T. T . , à N i c e 
Grimaldi , e s t n o m m é c o m m i s principal, à 
Tourcoing. 

L E . B U R E A U - D E S R E T R A I T E S O U V R I E 
R E S à - l ' I n s t i t u t social restera ouvert les 
lundi 3o»et mardi 31 décembre, de huit heu
res et demie du-mat in à huit heures du soir 
afin de permettre aux salariés de se mettre 
en règle:avec la loi sur les retraites ouvrières 
avant le 31 décembre , dernier délai. 

C O M P T O I R D ' A L I M E N T A T I O N , Crand' 
Place, 10, T g (Tél. 1805) . — Œuf» frais d e t 
Flandre* (à la-coque) 0,15 la pièce. Autres 
œ u f s frais à 1.50 et 1.75 les 13. Volaille : 
P i g e o n s à 1 fr. Poules à 3.50. Poulets à 4 fr. 
Charcuterie : Pâtés de foie de 250 gram. envi
ron à 1 fr.; Sauc i s sons de jambon et de foie 
à » fr. Prix de jambon (par entier) à 2.25 
le 1/2 kil. Fruité t P o m m e s du Canada à 0,35 
le 1/2 kil. Ananas , frais 5 fr. Rais ins extra 
2 5 0 le 1/2 kil. F r o m a g e * : Hollande g r a s , 
Port Salut 1 fr. le 1/2 k. Camemberts (grands) 
0.50. Soupers froids de réveil lon : Charcuterie 
fine assortie , fromages divers, fruits variés à 
partir de s fr. pour 4 j iersonnes. Beurres 
garant i s naturels et purs : 1.50, 1.60, 1.70, 
1.80, 1.00, 2.00 le 1/2 kil. Seul dépôt des 
Beurres d'Is igny et de Ruysse lede à 2.15 le 
1/3 kil. Seul dépôt de la véritable crème d'I.-i-
g n y à 3.50 le kil. Pots à 0.35, 0.45, 0.75, 1.00, 
1.50 et 2.00. 43573d' 

L ' A U T O R I S A T I O N , S . V . P . — A la suite 
d'une vis i te de M. Sevin , directeur du ser
v ice des bât iments , et de M. Lcnfant , com
missa ire de police du 3 ' arrondissement 
(quartier de la Cro ix -Rouge) . M. Mispelaere 
a fait l'objet d'un procès-verbal pour avoir 
fait des transformations' dans son c inéma, 
situé rue du Cheval ier-Bâyart , sans en avoir 
demandé l 'autorisation au service compétent . 
L A I T p u r , Beurre pur, 13, r. Carnot, Tg .41833 

U N C H A R G E M E N T EN D E T R E S S E . — 
Un domes t ique de M. Augus t in Masquil ier, 
entrepreneur, quai d e Cherbourg-, .M. Théo
phile Dendie.vcl, passait hier soir, vers cinq 
heures et demie , rue de Mouvaux, avec un 
chariot attelé de deux chevaux. Arrivé sur. 
•le pont du C a n a l , une des roues du véhicule 
se brisa sur la voie ferrée du tramway. D e 
re fait le service des voyageurs dut s 'accom
plir jiar transbordement. 

M O U V A U X 
MARIAGE. — Le mariage de AI. Paul Det*-

maret, ancien secrétaire-de la Jeûneuse Catholique 
et du Cercle d'études, membre de la Chorale ,Saint-
'(•"rançois, quêteur des écoles catholiques, avec Mlle 
Clémentine Bertille, a eu lieu samedi i 11 heure». 

M l'abbé CtusteliKit, curé, après une allocution 
empreinte d'une bonté paternelle, reçut le conseil 
tenient des époux. La Sainte Messe a été célébrée 
par M. l'abbé Fauverghe, vicaiie. 

Les orgue* étaient tenues par M. Devon. MM. 
Buchy, Wattel et Bouche, ont donné quelques 
chants de circonstance. 

LES DEVOIRS INTELLECTUELS D E S 
J E U N E S CATHOLIQUES. — Entretenir un au
ditoire composé d'ouvriers et d'employés jeunes 
catholiques « sur leurs devons intellectuels » est ce 
chose aisée? M. Josep"h Danel. docteur en droit, 
a résolu le problème, à la dernière réunion men
suelle de la Jeunesse Catholique. 

Nous avons des devoirs intellectuels, dit l'ora
teur, d'aboid parce que nous avons une intelli
gence et ce « talent » donne par la -Providence, 
à. nous de le faire fructifier pour la gloire de D i e u 
et le bien de nos frères. Point d objection : ne 
parlons pas de notre insuffisanœ;-1e fait de parler 
ainsi témoigne de l'existence et d'un certain dé
veloppement de notre faculté intellectuelle. 

Tout homme a des devoirs. Comment les rem-, 
piir à moins de les connaître?'-La loi du piognàs 
s'affirme pour tout ce qui-existe ; ̂ comment déve
lopper notre intelligence ? 

Nous vivons à une époque de luttes. Les idées 
s'entrechoquent comme les baïonnettes aiu fort de 
la bataille. U Faut prendre -parti, car nous n'a
vons pae le droit de nous désintéresser des grands 
courants d'idées qui transportent en sens divers 
l'humanité. 

En quoi consiste, dans ce développement de l'in
telligence, le devoir précis? En premier lieu, il y 
•A le devoir général de mieux connaître, de con
naître davantage... Puis nous devons penser par 
nous-mêmes. Efforçons-nous d'arriver par nous-
mêmes à la vérité. Hors la vérité religieuse, que 
le Christ est venu nous apporter, que I Eglise pré
cise, possédons-nous devant les idées. 

A l'égard de l'adversaire, sincérité, loyauté. La 
nécessite du développement intellectuel étant ad
mise, cela ne suffit pas. Il faut développer en soi 
le goût du beau, du beau littéraire. Pour cala 
faire effort, faire un effort réussi, employer des 
méthodes faciles, commodes. Dès lors, un double 
travail s'impose: 1* travail de croissance, penser 
et réfléchir par soi; 2 ' travail de mortification: 
lire, écrire, ne pas tout lire, accepter une disci
pline, lire de* livres .sérieux. 

On agit avec méthode prudence pour le déve
loppement du corps ; suivre les mêmes règles pour 
1? développement intellectuel. Où se fait ce tra
vail ? Au Cercle d'études, l'exemple et l'amitié 
nous y aident. 

Enfin, puisque nous sommes catholiques, ne pas 
compter uniquement sur nous, s'inspirer de Celui 
qui est venu apporter la lumière en ce inonde. 

B O U S B E C Q U E 

U N B A N Q U E T PLEBISCITAIRE. — Un 
comité plébiscitaire existe à Bousbecque. 11 don
nait, dimanche, en la grande salle du « Café Sl-
Martin », son banquet annuel sous ta présidence 
de M. A. Cornaërt. préaident du Comité plébis
citaire du X V I ' arrondissement, de Paris. 

Une centaine de convives avaient répondu à 
I appel du Comité. 

Un ordre du iotji dans lequel est inscrite une 
protestation contre le mode de scrutin pat- lequel 
est élu le président d« la République et contre la 
loi d'exil qui éloigne de Trance le prince Napo-
Won, a été voté par l'tMifltance. 

LILLE 
—— UuivtrMti Catholique de Lilte. — Faculté 

de Droit. — DOCTORAT. — M. Albert Croquez 
(«vocat i la Cour de Pari*), vient de soutenir 
avec succès sa thèse de doctorat en droit (sciences 
politique* et économiques), bon sujet était : La 
Flatutr-' wallonne, et le pays de Ctiiic/idaitce de 
lÀlle (Tournaitis, Cambiaiais. Haiuaut. Ostre-
vent) eou* Loui* XIV. 11 a obtenu la mention 
ires bien et l'éloge spécial. 

M. Alfred Beauoourt, d'Armentièrea, a soutenu 
avec tuocès sa thèse de doctorat en droit (sciences 
juridique*). Il a obtenu la mention très bien. 
Son sujet était : Sature juridique du contrat de 
travail. 

' M. Paul Boyer-Channiiard. de Lille, a soutenu 
avec: succès sa thèse de doctorat en droit (scien
ces juridiques)- H a été reçu avec mention très 
bien. Son sujet était : De* lettre» mistiret. 

M. René de Swarte, d'Haaeurouck, vient d'être 
reçu docteur en droit (sciences politiques et éco
nomiques). Son sujet de thèse était; De la mu
tualité en aMurance-vie en France. 

M. Paul Pourchct, de Lont-le-Saulnier, a subi 
avec succès le premier examen de doctorat (scien
ces juridiques). 

LILLE-CAPITALE 
Où passer les dernières heures de t o i 2 ? 

Pour les fins gourmet s , le Restaurant est tout 
indiqué : • Le Rocher de CancaJe a, 18, Mar 
cbé-aux-Poulets , où il leur sera servi, à partir 
de 9 heures , un menu des p l u s séfect, an prix . 
de-tsairaocs . -—#ri laot«orcJ>«*tre» AàSB&* 

I . 

Btrennes 1913 
A tout acheteur, i roccasiondujour 
de VAn, le magasin de détail « La 
Confiance » rue Ma Campagne, 
Roubaix, donnera comme pr ime 
absolument gratuite, un s u 
perbe thermomètre. L'acheteur 
d'un titre de ttlistella, vin doré, 
tonique et de dessert, du prix de 
3 fr. 50, recevra en outre gratui
tement un magnif ique tableau 
sous verre, cadre or de 66 sur 54, 
d'une valeur supérieure à son achat. 

433(5 

N £ V R A L C I E * ~ F A C Î Ï A L É S * I N T E R C O S -
T A L E 8 sont ca lmées ins tantanément par le 
Baume S imon, 2 fr. P h a r m a c i e des Produits 
Corbeaux, 20, rue de 'Lannoy, Rx. 41055 

R O U B A I X 

« La l tmé » i l ' H i p p o d r o m e T h é â t r e 
C'est encore jm succès à l'actif de la troupe-Iy-

rique des Théâtres de Lille Roubaix que nous de
vons enregistrer aujourd'hui. Décidément, la sai
son se poursuit dans des conditions exception
nelles aussi bien pour l'opéra que pour la co
médie. 

M. Boni-dette ne pourràit-il pas profiter de la 
présence parmi ses pensionnaires d'excellents élé» 
mentis et des bonnes dispositions du public, pouv 
sortir un peu du répertoire et nous donner quel
ques œuvres nouvelles ou un peu moins connues. 
Oh '. noue ne sommes pas difficiles et nous ne^de-
niandona pas qu'on monte sur notre scèn»ide 
grandes niai -hines coûteuses. Nous savons pal-
expérience qu'il laut être très prudent, ,ki, en ces 
matières. Mais en dehors de Faust, de Carmen et 
de Manon, il y a, j e crois, des prodiictions-inusi-
cales capables d'attirer à l'Hippodrome-Ma foule 
des grands jours. 

Les amateurs qui se rappellent avec plaiair les 
représentations de Don Qniekttte et du Cl,e„,i-
mau, pour ne parler que des é t n i i t l t t créations, 
seraient bien aise d'applaudir nos sympaUhiqiies 
artistes dans des œuvres modernes. Avec un bon 
choix et un peu de publicité, je suis certain qu'on 
arriverait à éveiller la curiosité du public. On 
joue des nouveautés à Lille. Il serait trop humi
liant de penser qu'on ne peut pas en jouer à Rou-

"b&ix. * 
Et maintenant que nous nous sommes faits 

léoho des désirs lépétés de-'heaucoup de nos cou 
citoyens, aboi-dons le compte-rendu de la matinée 
d'hier. 

Sur un livret eha/rmant».plein de poésie mysté
rieuse et sentimentale, Léo Delibes a écrit une 
rmssique colorée, délicieuse, originale. 

Comme on pouvait s'y attendre après les ré
sultat* des précédentes représentations lyriques, 
1 interprétation de Lalané a été excellenté'en tous 
points. 

Nos oompHnients doivent aller tout d'abord a 
Mlle Dina Bruiner, qui a marqué, dimanche, d'une 
inoubliable <!xpi<ession le troublant et élégiaque 
personnage de la jeune prêtresse de Brahma. 

Chanteuse à la voix d'une pureté et d'iine.fiexibi. 
lite extraordinaires, cette artiste accomplie a dé
taillé d'une iaoon remarquable la romance du 
premier acte: Pourquoi dan.* les qmndx bon. Elle 
a obtenu tin véritable triomphe dans la légende 
de la Fitlr du Pnrw. La virtuosité avec laquelle 
elle se lance à travers les traits si compliqués, 
les trilles et notes piquées de la célèbre chanson 
est vraiment merveilleuse. Mlle Dina Benmer a 
été non moins parfaite de. sensibilité dans ses 
duos avec Çérald, donnant à ton ohant autant 
de relief qu'à son jeu. 

Mlle Souveryii, dans le rôle gracieux de 
Ma.lik.-i. a pu, bien que «ur un plan 
plus modeste, l'aire valoir les belles ressources de 
son tempérament artistique si admirablement mi
ses en relief d ailleurs dans Carmin et ITersArr. 
Dans le joli duo du premier acte avec Lakmé, 
nottv duflason partagea, avec la première chan
teuse les applaudissements du public. 

M. Luncelin s'est montre dans le rôle de Gé-
rald non moins charmnnt comédien que ohanteur 
impeccable. Après avoir enlevé avec une rare 
maestria les couplets: Fnnfaisit mue divins men-
rongit e( le duo du premier acte, il a fait res
sortir avec un style parfait toute la suave fan
taisie de l'exquise cantiiène du troisième. 

M. Lanteri. très applaudi après les couplets 
du second acte, a confirmé dans les autres parties 
de son rôle ce que nous savions déjà, l'associa
tion chez cette excellente basse d'un beau talent 
de chanteur et d'une grande autorité en scène. 

M. Noël Bas» a imprimé au rôle de Frédéric 
l'allure pleine de rondeur et de bonhomie qui lui 
convient. 

Nou* devons aussi des éloges aux musiciens 
placés sous la baguette autorisée de M. Dupuis, 
ainsi qu'au personnel des choeurs bien stylé. 

On annonce pour le dimanche S janvier. 3/i-
qnon, opéra comique d'Ambioise Ttiomae,. en ma
tinée, et-le mercredi 8. en soirée, Mireille, opéra-
comique de Gounod. 

Voilà deux représentations qui obtiendront cer
tainement un très grand succès. 

u C œ u r d e F r a n ç a i s e » 
s il e-.t une pièce sur laquelle il e*t inutile de 

répandre les eloires après les deux représentations 
triomphales d'hier dimanche, c'est bien «Cœur de 
Française » Les :;.MJ0 personnes qui ont passé dans 
la Journée au Tjieâtre du Fontenoy. se charsTeront 
mieux que nous de la publicité, car toutes sont 
sorties enthousiasmées. Tout Roubaix voudra voir 
> Cœur de Française .,. 

Aujourd'hui lundi, à s h 1 •• ihureaux k 8 h.), 
troisième rsprésentation. Location, rue Richard-
Lenolr, ÏR. 

LANNOY 
— Le comert annuel, soirée récréative de 

l'Association des Anciens élèves de l'école des gar
çons, a eu lieu dimanche soir, rue Nationale. 

Le programme a été parfaitement exécuté de
vant un grand nombre de spectateurs. 

T O U R C O I N G 
» L e C o m t e d e L u x e m b o u r g » 

au Thé&tre m u n i c i p a l 
Les nouvelles opérettes, produit»! ici cette an 

née, ont une vogue, on peut dire sans précédent. 
Après « Rêve de Valse » voici « Le Comte de 

Luxembourg » qui lait ausi mile aichi-comible à 
toutes les représentations. 11 faut reconnaître que 
« Le Comte de Luxembourg ». comme « Rêve de 
Valse » a été monté avec un luxe de décols et de 
costumes qui contribue beaucoup à rendre ces 
pièces attrayantes. .> 

Nous ne nous attarderons pus à donner par le 
menu l'aventure ausez romanesque du Comte de 
Luxembourg, tout en reconnaissant nue MM De 
Flerset .de Cailla vet ont fait du livret autrichien 
une ingénieuse adaptation à la scène française. 

La partition est de Franz Lehar, l'auteur bien 
connu de « La Veuve Joyeuse ». C'est d'ailleurs 
le même genre, une succession de valses aux mo
tifs élégant* et d'un rythme entraînant, avec quel
ques morceaux mélodiques, le tout fort habile
ment orchestré. C'est- en somme une composition 
aimable qui ne peut pas manquer de plaire. 

L'opérette « Le Comte de*1 Luxembourg » a été 
enlevée avec tout l'entrain qu'elle comporte. 

Mlle Capelli. du Théiitre rie l'Apollo. qui prête 
son concours en la circonstance, est toute gra
cieuse clans le rôle de Juif Ne ; elle a une jolie 
«eèjt et an jeu de scène très.aisé; à elle revient 
une grande part du succès rie la pi«<\ 

M. BVkRfsae a apporté à l'interprétation du per
sonnage de Fernunt de l.uxemhourq l'élégance et 
la distinction que noue lui avons reconnu dans le 
rôle de l'officier français de « Rêve de Valse ». Il 
a chanté avec beaucoup de sentiment Pair: 
t N'est-ce pas le bonheur... » 

Mlle lhimy-Nowy s'est montrée suffisamment 
coquette" en Si/;uniic Didier et M. Talier. loujouvs 
alerte, nous a preisenté avec énormément cTftiJ 
mouv nu l'nnrr Ho'il. Quant a M. Sella. , il t 
fait de.« e/l'orts les plus méritoires pour soutenir 
son rôle de Bri**ard, alors qu'un rhume împortu-i 
le privait de ses moyens; le publie lui en a tenu 
compte. Les autres rôle» accessoires ont été rem 

filis d'une façon satisfaisante. Les ballets ont eu 
eur succès -habituel et bien justifié. 

N'oublions pas l'orchestre toujours excellent. 
Théâtre Municipal. — Ce soir lundi 30 dé

cembre, i 8 h. 1/2: « Le Comte de Luxembourg », 
opérette en 3 actes, musique de Frtnz Lehar; 
Mlle Capelli, du théâtre de l'Apollo, engagée spé
cialement jouera le rôle de Juliette. Ballet russe 
et danses des Rootsi-Pootti par Mlle G. Berthier, 

Sremière danseuse; Mlle -SivryMiohsël, première 
anseure travestie et les dames du corps de ballet. 

Orchestre complet dirigé par M. L. - Caaaux. — 
fier»ice» dt voitures aprè* le spectacle pour Rou
baix «t* Moutcron. 

soirée à 3 * j . 1/2 : « Le Comte de Luxembourg s. 
Jeudi 2 janvier, à 8 h. 1/2, dernière représenta

tion du » Comte de Luxembourg i . - . L a location 
est ouverte pour toutes ces représentations. 

LILLE 
Salle 4e Spe.claclr. — Lundi 30, rtprésen-

tatteâ populaire à 6 heures i : La Porteuse de 
Pain, grand drame en 5 actes et 8 tableaux; La 
Mmcolte, opérette en 3 actes. 

KurtaahThêâlrc. — Tous les soirs, à 
S lieures 2, Bc.ulctnans marie sa fille, opérette 
inédite en 3 actes et 4 tableaux. Dimanches et 
fêtes, matiuée & vJ-iieures. 

S1LLI DIS FtTIS SAIMTE-CÉC1LS 
Lundi 30 décembre 1912, séance ininterrom

pue de 4 heures à 11 heures. Continuation du nou
veau spectacle de Gais. Colossal succès! ! ! — 
L'Ambitieuse; L'Homme de Proie; L'Auberge 
du Tnhu Bohu, etc., etc. Plut le nouveau pro
gramme de la maison Pathé frère*. Mercredi 
l"» yont-ier 1913, à l'occasion du Nouvel An, chan
gement au programme. 43576d 

« FAMILY CIlftlA » " " ^ a g y 
Séance continue de 4 À 11 heures. Programme 

complètement renouvelé, nombreuses vues oramati-

3ues, comiques, etc., et enti 'autres : « L'Homme 
e Proie », «t « Première aventure n, films artis

tiques de U maison Gaumont. 43465d 

c A i m • - f A L A C s %0;u
,sï.-x,u•' 

Aujourd'hui, matinée à 3 h. 1/2. Soirée à 8 heu
re* 1/2. Spectacle de gala, avec le concours de : 
« M010 Lucile Mérys », « La Foscola et son comi
que », « Les:©argence ». JacquesDif , « Thé Mon-
Dalph-», «-Chariot». Vues choisies. Films par-
lant .et chantant. Orchestre complet, galle chauf
fée. Parterres: 1 fr. ; galeries : 0 fr. 76; prome
noir» : 0 fr. 50. 1 43567 

TIÉATRE-COHCKRT HSIlTTftE 
m , Ru* d* l'Epnii*, Rtutalx 

Dimanche 29, lundi 30, mardi 31 décembre 1912, 
mercredi 1er janvier 1913. Dimanche et mercredi, 
matinée à 3 heures. 6 représentations extraordi-

• naires: Colombine, danseuse, et Pierrot, ténor, 
«dans leurs transformations. Descamp's Brothers, 
les céjfflbeee barristes. < Monté.ro ». riche mise en 
scène. Fhe 'l'elio's et ses chats dressés. M™* Ké-
riali, vedette Parisienne, Monclair, rfes .-ïmonMo-

Mrtir*. le gai diseur. M"« -Dei-va), de l'Eldorado. 
Baulns. comique à transformation. Vues de cinéma 

-à succès. L'a-ppareils de sécurité' Desmettre et Te-
rasse y est installé, le film ne peut pas brûler, 

«quoique dans aucun ciné vou* n'avez à craindre le 
i e u . Vous laissez sortir les plus pressés en vous 
mettant à l'écart. 43636 

R e m e r c i e m e n t s 
l a famille TIBERCHIEN.DESPLANQUES, très 

touchée des marques de synipatlue quelle a reçues 
a la suite au décès de Monsieur Philippe TIBER 
OHIEN s dunes ses sincères remerciements aux 
nombreuses personnes qui ont assiste aux ttinérail 
les ou qui regrettant de ne. pouvoir y assister, ont 
exprimé leurs sentiments de condoléances. 43â7',il 

La Sainte -Céc i le 
A R o u b a i x 

— La société chorale « Jeanne d'Arc » a fêté 
dimanche, avec solennité, sa patronna Ste Cécile. 
A la messe de dix heures, les sociétaires, sous 
l'excellente direction de M. Louis Huyghe, ont 
exécuté en l'église Notre-Dame, la Messe à 4 voix 
de Dsmarlier. Le « Gloria » d'Archatrroaud^et le 
« Ciedo », avec le trio du « llenedictni! », dans 
lequel MM. H. Herman. V. Dejonghe et H. Her-
mati ont fait valoir les ressources d'un sérieux 
talent musical, ont permis de constater toute la 
vitalité de cette belle chorale. Comme motif de 
sortie. l'« Invocation » de Jourez, a été admira
blement détaillée. 

Après la messe, la société s'est rendue au cime
tière, où elle a déposé- des fleur*, sur les tombes 
des sociétaires défunts, MM. J. Bubbe, E. Mes-
plont. et A. DiiYck. 

De retour au local, rue de-la Paix, la chorale a 
donné une sérénade à MM. François Dillies. -pré
sident d'honneur ; Aroould Delcourt, Louis Tibei-
ghieii. vice-présidei>ts d'honneur, auxquels elle a 
chanté avec un réel enthousiasme un gentil chœur 
de Saintie: « Les Entants des -Montagnes ». qui 
a été oliuleureusement applaudi. Sur la proposi
tion de ML G. Herman, un vivat est chanté. M. 
Dillies qui remercie cordialement M. Herman, 
président. le directeur M. L. Hu.vghe, de leur» 
chants patriotiques A 

Le banquet a eu lieu à a%ix heures et demie; il 
réunissait soixante-dix couverts. A la table d'hon
neur se trouvaient MM. François Dillies, prési
dent- d'honneur; Arnould-Delcourt. et Louis Ti-
'berghien. vice présidents d honneur; L. Toule-
•monde, vice-piéeident du «Syndicat Mixte; Gervais 
Herman. président; J. DassonviUe. vite-prési
dent; Ch. Bodoux, secrétaire; F. L'maer. tréso
rier; C. iDelaplace, sous-Chef; H. Peers, orga
niste-; .f. Delespaul, secrétaire général du Syn
dicat Mixte; le représentant du Journal de. Ilou-
batx, etc. 

A l'heure das toasts. M. G'. Herman. président, 
a remercié les invités de l'honneur qu'ils faisaient 
par leur présence <à cette fête de famille, à la 
< Jeanne d'Arc », puis il a adressé un souvenir 

-ému aux disparus. M. Hei-man a formé des voeux 
pour la santé de M. F. Dillies et de sa famille, 
« t il a exprimé l'espoir de le voir, de longues 
années encore, à la tête de la société. Merci aussi, 
a-ti-1 dit. a nos amis MM. Arnould-Delcourt et 
L Tiberghien. qui ne cessent de donner des preu
ves de la plus 'bienveillante sollicitude è. notre 
égard. Merci encore à notre doyen d'âge, M. Das
sonviUe; à M. L. Huvghe, le chef énergique et 
dévoué; à M. Delaplace. sous-chef, et aux mem
bres du Comité. Vive le Syndicat Mixte! Vive la 
Jeanne d'Arc! I Bravos prolongés.) De très jolies 
gerbe» de fleurs et de souvenirs ont été offerts à 
ces messieurs. 

M. Arnould-Delcourt a félicité surtout M. F. 
Dillies à l'occasion de son jubilé de 25 ans <fe 
mariage et -forme les voeux le« pins oliers pour le 
voir, dans 25 ans. célébrer ses noces d'or. Vous 
savez, dit il, combien les sociétaires vous sont dé
voués et reconnaissants. M. Arnould termine en 
remerciant M. L. Tonlemonde d'avoir bien vonlu 
rehausser, par sa présence, cette fête intime, puis 
il offre une superbe gerbe de fleurs ù M. T. 
Dillies 

M. Dillies remercie du fond du cœur la Jeanne 
d'Arc de cette nouvelle marque de sympathie. 
M. Toulemonde adresse à son tour quelques mots 
aimables au nom du Syndicat Mixte. M. L. Ti
berghien rappelle en termes poétiques, les étapes 
iranolùes par la socitéé. et lui promet son eon-
conrs le plus dévoué. M. Bodoux prononce aussi 
une aimable allocution à l'adresse de M. G. Her
man. et lui remet, au nom de tous, des fleurs et 
un ioli souvenir. 

De chaleureux vivats sont chanté» et la fête se 
c'ont-inue gaiement, comme elle avait commencé. 

L Y S 

.L'Union Si/mphoniqw a exécuté, diman
che, pendant la messe de 11 h. 1/2, de façon très 
brillante et sous l'habile direction de son chef, 
M. Gentv. les morceaux indiqués au programme. 

Le banquet traditionnel a eu lieu, à deux 
•lieures, au siège, estaminet tenu par Mme Vve 
Debarge. ' 

Le repas a été empreint de gaieté et de cordia
lité. Au dessert sont venu» les toasts de circons
tance. F.t la soirée s'acheva joyeusement dans un 
charmant concert intime. 

Noijucllis Religieuses 
H E M 

L a C o n s é c r a t i o n du M a î t r e - A u t e l 
d e l ' ég l i s e S a i n t - J o s e p h 

Cette cérémonie s'est déroulée dimanche matin 
à l'église Saint-Joseph au milieu d'un grand con
cours <le fidèles et sous la préskiroce de ' Mgr 
Christiaens. évèqne de Colophon. 

f̂ a solennité a commencé dès neuf heures et 
demie. Le vénérable prélat a béni le magnilique 
maître-autel pour sa i-onsécration seiou le rite 
de l'Eglise catholique et en grande solennité, en
touré cL nombreux prêtres de la région. Parmi 
ceux-ci, on remarquait MM. les chanoines 'fil
mant et Delesalle; Bereaud, doyen honoraire, et 
MM. les curés des deux paroisses d'Hem. 

A onze heures, la chorale Saint-Joseph, a très 
bien chanté la messe en musique de M. A. Del 
val. Le piètre officiant à l'autel était M. le cha
noine Tilinant. 

Pendant la cérémonie. M. l'abbé Billaud, curé 
de la paroisse Saint-Joseph, ««t monté en chaire. 
En terme» éloquents, il a remercié Mgr Chris
tiaens d'avoir bien voulu présider cette fête reli
gieuse. Ses i emer. iemeju*- sont allés aussi aux 
personnes qui dotcM^ni généieutement le sanc
tuaire det asa^s^-afcesttinas au cofca.; et il rt-
ratrcae tes paroissiens dA***)*«e(i-«a< « i -frand 

i 

En terminant, M. le Curé a exprimé sa I 
naissance aux ecclésiastiques présents. 

Après lui, 1» jU. P Edmond s Bonne le sermon 
de circoottanc*. En ternies élevé», il a dit qu'on 
ne saurait aocorder trop de saagniiHMMH'e à la» 
maison do bon Dieu, au Maître-Autel qui coattea» 
I* Tabernacle, par conséquent, la Stmte-Eudia-
ristie. -Et c'tst bien ce que l'on a compris pour 
le maître-autel que Mgr Ohristiaeus vient de con
sacrer, lequel maître-autel *st wà* digne du rôle 
que la religion chrétienne lui assigne. Le prédi
cateur en a félicité les paroissiens de St-Joseph 
ainsi que leur dévoué curé. Et il a dit combien 
est grande la gratitude de tout tnvera les bien
faiteurs généreux à qni Ton doit l'embellissement 
du sanctuaire. 

GUERIR ^UII^RHUIWE 
m ê m e grave, t n un* nuit e s t chose fac i le 
grâce au Balaanlqu» du D r Moraon. P h a r m * 
Corbeaux, 20, rue de Lannoy , Roubaix . 40324 

Petite Correspondance 
N o u s r a p p e l o n s .que c e s e r v i c e ttt t o u t 

à l a i t g r a t u i t e t que n o m ne r é p o n d e n t 
j a m a i s d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , n a s 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t pr i é s d o 
ne p a s jo indre d e t i m b r e s - p o s t e à leur) 
l e t t r e , e t n o u s d é c l i n o n s t o n t e r e s p o o s a » 
M i t * à-ce s u j e t , N . D . L . R. 

Un mécanicien 13. — i* Adressej-vqus au Bureau 
de recrutement, a Lille. S» Pour contracter un 
cugHigeiiieut conditionnel, U faut être pourvu du 
brevet militaire, obtenir le;<ffrade de chtsf de sec-
tkm au bout de Ja deuxième année, et prendre 
ïeogragement de taire des périodes tous les onts 
ans. dans » réserve active et dans l'armée territo
riale; 3* Les engagements eoudhloiinefe ne sont 
re;us, chaque année, que du l e r a u 10 octobre 
Un jaune .conscrit n" i . - 1* si: 7 Vous avez beau
coup de enances d'être incorporé dans ce régiment. 
Adressez une demande à M. le CoiTanandaixt da 

-Bureau de recr-utement de Lille, sitôt après votre 
comparution devant le conseil de révision 
Un futur soldat. — Les entrag-emente sont de tfois 
ans au moins. J'en renians du 73', 4. V. — 
r Le tenips nasse dans la réforme temporaire n6 
compte pas comme temps de service accompli: 2* 
Il n'y a que vos deux années dé service qui doi
vent compter. Je crois. j . B. • . j . — r Oui; 
9E l'ne huitaine, de jours avant le départ; 3' Vo»s 
pouvez espérer: 4° Non; 5" Cela dépendra de la 
chance que vous aurez Un* «nnuyè», P.**.. — 
Oui. c'est sans doute pour avoir subi une .condam
nation. - — Un Tourquennoît fèn*. — En 189', 
Raymond, Reims. M JiHn. — Adressez-vous « M. K 
Ministre de la c.uerre. A. L„ un ennuyé. — 
Dés que srous aurez vos 18 ans, jirétientez-vous ac* 
Bureau rie recrutement dB'LMle. place aux Bleuets, 
à 8 b 1/-J du matin, muni de votre extrait de 
naissance Un grand patrtat», 1*. — f Oui, si, 
né en France, il n a pas répudié- ta qualité <*» 
Français: T "ui. s il ne l'est pas de trop; .T La, 
haute paye pendant la troisième année. 4' tje> 
sabre; 5' Apres six ans. le maréciiaT des lo*rai 
touche tta fr., le maréchal des Vocrt***™1? 1 33» tr 
et l'adjudant 183» fr : 6" De 900 fr. à !.•»» franco 

Un futur marin à Oreix, M. — Adressez-vous 
à M. le roimnamlaiu des éqotï»»gres de la flotte^ a 
CheThoure. r. X. D., m , TeurcoUti. — r ï* ,n; 
r Dès 011e vous aiTrez vos 18 ans, présensez-vous 
au Bureau de recrutement de Lille, Place aux 
Bleuets, à 8 h. t/» duariatrn. nnmi de votre extnut 
de naissance. Un lutur engagé. — ' < r , 2 i H . A 

J* ans réw>*ui». S" oui, si l'on y tait de 1 étjmta-
tion pour l'obtention du brevet de-.cavalerie: -
1-59 à I-B8 - Un bleu pour l'année r>r»ç»u»n«. 
— CiiiraSMer. taille 1-SW à 1"83 et ne pas dépasser 
75 kilos: drag-on. taille 1-61 à 1-71 et ne pas dépas
ser 70 kilos 

OUteOt'" T R U E Z , 48, r. Viei l -Abreuvoir, Rx-
Tail l ' -Coutur' . Dajsies et M e s s . Robes- 1267, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Présidence de M. GODAHT, vice-président 
Las é lect ions munic ipa les de F o u m e s . - * 

El les furent d'abord portée» devant le Con
seil de Préfecture du Nord, au lendemain d u 
5 mai 101^, et celui-ci à l e 5 juillet 1 9 O . 
rendit un arrêté l e s annulant . Cet arrêté e s t 
aujourd'hui , déféré au Consei l d'Etat . 
• Mais les adversaires de M. D h e s p c l , maire» 
de F o u m e s . ont e s t i m é que- les actes de celui-
ci méritaient une sanct ion pénale et c e s t 
pourquoi en s e portant partie civile, ils ont 
obtenu de M. le Procureur de la Républ ique , 
l 'ouverture d'une instruction judiciaire. 

A la suite de cette instruct ion. M. W i e s p e l , 
maire der Kournes, fut renvoyé seul , devant ic 
Tribunal correctionnel , ixiu'r faits de pres -

-sion, de corruption, pour inscriptions irré-
jfulière», jxjur soustraction ou altération de 
bul let ins . 

Cependant une quest ion préjudiciable se 
7>ose de savoir si la prescription n'est pas-
acquise , car, l 'ordonnance de renvoi v i se les> 
faits antérieurs de 3 moi s au 5 août 10J2, et 
la plupart des la i t s retenus s o n t antér ieurs 
au 5;mai 1912. 

Toujours est il que divers t émoins à charc/e: 
exposent au tribunal, p lus ieurs faits méritant' 
d'après une répression pénale , tandis quer 
d'autres témoins à décharge v iennent d ire 
que les faits a l l é g u é s n'ont rien d'anormal e t 
•Tu'au surplus d iverses m a n œ u v r e s coupables 
ont été employées par les p la ignants d'au
jourd'hui. 

Tour à tour, M. Massart , l 'avocat d e -la 
partie civile et M. F laeh , sutrsitut, d e m a n 
dent une sanct ion aux m œ u r s é lectorales d o 
Fournes . Et , pour M. D h e s p c l , M» B o y e r 
Cliaumards fils, reprenant un à un l e s g r i e f s 
a l l égués contre son client e n démontre l ' ina
nité. 

Une «cène de Jalousie. — C n ouvrier de 
ferme, M. Henri Maertens , 49 ans , vivait 
depuis 15 a n s , avec une n o m m é e Elodie Cop-
pée femme Vennick, demeurant r a n g é e B o p -
duel , sentier du Moulin, à Roncq. Il y a trois 
s emaines environ, Elodie Coppée quit ta son 
ami et c'est vainement que celui-ci e s s a y a 
depuis à plus ieurs reprises de renouer '.a 
l iaison ancienne. , 

D i m a n c h e soir, vers 11 heures , M m e V e n 
nick sortait de chez e l le avec sa fiUe Sylv ie , 
. igée de 12 a n s , quand un h o m m e -se- je ta sur 
el le , c'était Henri Maertens qui l a frappa tr 
la joue de deux coups de couteau. La pet i te 
tille fut el le même b lessée à la main e n 
voulant protéger sa mère. 

L*n j eune h o m m e , J.-B. Leveug le , tourneur 
en fer. vint au secours de la vict ime, m a i s 
Maertens tournant sa fureur contre lui, l e 
b lessa de quatre coups de -couteau, tant a u 
cou que dans le dos. 

Marie Versuick, 17 a n s , reçut auss i -un 
coup de couteau à la main avant qu'on n e ' 
réussit à arrêter le forcené. 

Maertens est condamne à 6 moi s de prison. 
Incident d u travail . — Ouvriers tous deux 

à l 'usine Kulhmann , à Loos , Henri Deboc-
ver et Achi l le Vanacker furent dernièrement 
c o n g é d i é s par le contremaître Adoîs Debfcurde. 
Dés ireux d e - s e venger , tous deux«attendiren* 
dans la rue leur contremaître, le 24 d é c e m b r e 
au matin, e t quand ils l e virent apparaître, 
i ls sautèrent des sus et V a n a c k e r le frappa 
au pariétal g a u c h e d'une pierre cachée d a n s 
son mouchoir. Deboever était porteur e n 
poche d'un couteau à cran d'arrêt. 

Vanacker est condamné à 4 mois de pri
son et Deboever. à 2 mois . 

Affairas dtvarsas. — S jours à André Mon
t a i g n e , 65 ans , qui errait à M e n g n i e s . *i 

Soumis à un interrogatoire par ordre supé
rieur. Dés i ré Ghyse l , 48 a n s , de Wattuelôs. 
fut fouillé et trouvé porteur d'un couteau à 
cran d'arrêt. 15 jours de prison. 

Giipteir Nitiini! f Estrapte i l Pirii 
S O C I É T É A N O N Y M E 

Capital. 300 millions de francs, «nf l twntnr 1 n l l 
ROUBAIX. 57-aa, rue de la Oa. 
T O U R C O I N G . 1». rat Carnot, 

paient, des à présent, les COUPONS à r échéance do 
1* Janvier 1M3. o n o R l t 0 1 a o u a s i (comptant ou 
terme). Versements. Echanges, Transferts. 'Renouvel
lement de FeulUes dt Coupons, etc. Souscription 
LOCATION oa COFFRIS-FORTS, OAROS OE 
T I T R H , OÏ.P0T D l COLIS. IJSi» 

M O 
DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES — 

M Taverne, couiuus principal de je ciaste, a 
Yts-en-Ariois isucre») (Pus-oe-Calai*;, es» nomnV 
cntJMilU nrincsjal de M classe a CjUMMjr-*"- rteûif 
iNOrt). — M. Dem&ux. commis aKW r ej i -^ . j a 

ter.nr
Ma.lik.-i
Flerset.de

